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Résumé. Ce rapport est issu du projet de recherche City Senses financé par l’ESPI 

Research Grant, projet qui s’inscrit dans l’axe de travail « Immobilier et Senseable City » 

de l’édition 2022-2023. Il offre des éléments d’analyse sur les villes sensibles à travers 

une revue de la littérature, une traversée d’études de cas et un travail de terrain mené 

à Nantes et à Bruxelles.  

La présente recherche vise à mieux comprendre les tenants et les aboutissants 
des villes sensibles dans tout ce que cela implique (sensors/sensitive/sensoriel) 
et à caractériser les problématiques urbaines prises en compte dans des opé-
rations immobilières ou d’aménagement en s’appuyant sur différentes échelles 
de projets.   

Par ailleurs, elle restitue la mise en œuvre d’un protocole d’évaluation sensible à 
partir des terrains bruxellois (projet Brusseau) et Nantais (serre Symbiose).

Mots-clés. Ambiance urbaine, Bruxelles, expérimentation urbaine, évaluation sensible, 

Nantes, recherche-action, Senseable City, Smart City, ville sensible. 
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 Rappel de la proposition   Rappel de la proposition  
 de recherche de recherche 

Les métropoles sont aujourd’hui face à des défis majeurs liés à une imbrication 

de crises : crise démocratique, crise sanitaire, crise écologique... pour ne citer que 

les plus évidentes. Les villes doivent composer avec une série d’injonctions voire 

de contradictions : accueillir de nouvelles populations tout en limitant l’étalement 

urbain, être attractives tout en répondant aux enjeux de transition. Mais aussi  : 

densifier sans nuire à la biodiversité, végétaliser tout en préservant le « déjà-là », 

ralentir et accepter de nouvelles mobilités, faire revenir en ville des fonctions pro-

ductives ou logistiques sans créer de conflits d’usages, garantir plus de solida-

rités entre la métropole et son bassin de vie, etc. Le programme est immense, et 

ces grands défis appellent à un changement dans la manière dont on imagine, 

construit, gère et vit les espaces urbains.

Régulièrement, de nouvelles notions sont mobilisées dans les discours de ceux 

qui pensent et font la ville. Les sujets abordés laissent entrevoir les mutations et 

en appellent à plus de sobriété, à plus d’inclusivité, à plus de communs, à plus 

de liens... Des notions comme la « Smart City », la « ville du quart d’heure », la 

« ville sensible » jouent sur des registres d’action très différents (les temporalités, 

les datas, le sens, etc.) et tentent d’apporter des solutions. Comme le notent 

Bailly et Marchand (2016), «  la vision dominante, fonctionnaliste et de plus en 

plus techniciste dans les projets d’aménagement limite les possibilités de 

considération de la ville vécue, représentée, ressentie ». Or, convoquer la figure 

de la ville sensible ouvre une brèche pour mieux reconsidérer le lien entre la 

ville et les individus (humains et non-humains). Ces derniers ne peuvent plus 

uniquement être réduits au rôle d’usagers rationnels, fournisseurs de datas en 

temps réel mais bien comme des êtres qui éprouvent, perçoivent, expéri-

mentent et évaluent l’espace avec leurs corps, leurs sens, leurs affects.
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La ville sensible mobilise des moyens d’action pluriels : ceux de la ville intelli-

gente dotée de « sensors » et autres capteurs (Calabrese & Ratti, 2006 ; Kuzior & 

Sobotka, 2019) et ceux de la ville sensitive, sensorielle, qui porte une grande atten-

tion aux affects des individus – c’est sa grande force. Étudier la ville sensible 

permet de porter un regard sur deux mondes de l’urbanisme qui se rejoignent 

et souvent s’opposent. Nous développerons ce propos dans le cadre de la 

revue de la littérature mais, au préalable, nous pouvons déjà préciser qu’il y a 

d’un côté un monde très objectif qui se base sur des usages rationnels et la 

production de datas en temps réel (McFarlane & Söderström, 2017 ; Picon, 2013) 

et, de l’autre, un monde plus subjectif qui fait la part belle au vécu et au res-

senti (Le Brun-Cordier, 2021).

Les villes sensibles s’appuient donc sur des protocoles et des artefacts qui 

impliquent des réseaux d’acteurs et des dispositifs très différents ; elles jouent 

sur des régimes d’innovation qui ont peu en commun. Toutefois, les villes sen-

sibles placent l’individu et l’expérience au cœur de la fabrique urbaine (Sustrac, 

2007). Elles défendent une nouvelle conception de la fabrique urbaine pour 

répondre aux urgences de transition.

L’analyse des approches «  qualitatives  » devient, depuis quelques années, un 

champ à part dans la recherche urbaine. On pense notamment aux publications 

qui se multiplient sur l’urbanisme culturel (Vivant, 2007 ; Gangloff, 2017 ; Mouvement de 

l’urbanisme culturel, 2024), l’urbanisme transitoire (Chenevez, 2018 ; Pinard & Morteau, 2019), 

les ambiances (Thibaud, 2015 ; Manola, 2013) ou la ville poétique (Sansot, 2004 ; Bailly, 

2013), etc. Malgré ces soubresauts scientifiques, les opérations d’aménagement 

peinent à transformer massivement leur mode de faire à l’exception de quelques 

propositions artistiques dans les interstices de projets ou à travers des démons-

trateurs urbains (Chesnel & Devisme, 2020). Pour faire sens avec la ville sensible et 

dépasser son caractère souvent « marketing » (Matthey, 2014), « il faut que la ques-

tion du vécu subjectif et sensible influe sur l’intervention urbaine elle-même » 

(Bailly & Marchand, 2016). L’enjeu est donc bien d’intégrer dans des projets d’amé-

nagement et les opérations immobilières des dimensions plus humanistes cen-

trées sur une approche scientifique et plurielle du sensible. 

                               Rappel de la proposition de recherche

 Rappel de la proposition   Rappel de la proposition  
 de recherche de recherche 
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Notre revue de projets qui mobilisent des dispositifs et méthodologies sensibles 

se focalise sur différentes échelles (démonstrateurs, opérations immobilières, 

projets d’aménagement). Ce travail sera conduit en parallèle à Nantes et à 

Bruxelles. Nous faisons le choix de ces terrains car ces deux villes ont déployé 

des stratégies innovantes et sensibles distinctes du fait de leur rapport histo-

rique à la fabrique urbaine (à Nantes, il s’agit d’un modèle de développement 

urbain très piloté par les instances publiques ; à Bruxelles, il est plus spontané, 

dans une approche bottom up). Outre le fait que nous disposons de réseaux 

professionnels et académiques dans les deux villes, il peut être judicieux de 

penser cette recherche dans un cadre culturel et territorial pluriel et selon une 

perspective internationale car les cadres d’analyse et les objectifs poursuivis 

diffèrent d’un pays à l’autre. 

Au sein de l’axe de travail de l’ESPI Research Grant «  Immobilier et Senseable 

City », la recherche vise à mieux comprendre les tenants et les aboutissants 

des villes sensibles dans tout ce que cela implique (sensors/sensitive/senso-

riel) et à caractériser les problématiques urbaines prises en compte dans des 

opérations immobilières ou d’aménagement (en s’appuyant sur différentes 

échelles de projets). Ce premier travail permet d’avoir une vue à 360° des outils, 

des méthodes et des solutions au service d’une ville sensible. L’étude comparée 

vise à comprendre ce que recouvre réellement cette notion de « ville sensible » 

et à analyser des propositions concrètes pour les opérateurs de l’immobilier et 

de la ville au-delà des effets de mode. Nous nous sommes focalisées sur les 

trois dimensions requises dans la sélection et l’analyse des projets : immobilier 

innovant au sens de la ville intelligente, usages et participation collective à 

l’animation des espaces habités, qualité sanitaire et environnementale.

Cette proposition de recherche porte particulièrement sur deux thèmes pres-

sentis dans l’appel à projets : 

•	 caractérisation et typologie des problématiques urbaines prises en compte 

au sein d’une Senseable City ;

•	 lieux et formes d’organisation favorables à la mise en œuvre de ces proces-

sus d’innovation sociale.



Méthode proposée 9

Nous proposons de décliner une méthodologie en trois temps. Ce protocole de 

recherche a été discuté puis validé avec les membres du laboratoire ESPI2R.

 

DÉTECTER 

Cerner les contours et les limites des villes sensibles dans le cadre d’une revue de 

littérature doublée d’une revue de projets.

ANALYSER 

Proposer, à partir de la revue de projets et d’un travail de terrain, une typologie des 

projets d’aménagement ou immobiliers qui mobilisent des dispositifs et méthodo-

logies sensibles. Nous adopterons une perspective comparative entre Nantes et 

Bruxelles.

EXPÉRIMENTER 

Créer un protocole de recherche-action à partir de trois étapes distinctes :

1.	 Sélection par l’équipe de recherche d’un projet dans chaque ville.

2.	Lancement d’un diagnostic sensible sur les deux terrains.

3.	Retours et analyse sur le diagnostic sensible.

 

 Méthode proposée Méthode proposée 
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REVUE  REVUE  
DE LITTÉRATURE DE LITTÉRATURE 
COMMENT S’ORGANISE  COMMENT S’ORGANISE  
LA LITTÉRATURE SUR  LA LITTÉRATURE SUR  
LA VILLE SENSIBLE ?LA VILLE SENSIBLE ?   
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	 L’objectif de cette partie n’est pas de passer en revue toute la littérature 

sur la ville sensible mais plutôt de montrer comment s’organise la littérature 

scientifique qui traite de ce sujet. Nos lectures nous permettent de dégager 

trois grandes familles de travaux qui portent sur la ville sensible.

À y regarder de plus près, l’analyse de l’état de l’art nous amène à distinguer 

l’approche anglo-saxonne de la Senseable City. Cette Senseable City est à 

considérer comme une ville où les technologies numériques permettent de 

capter de la donnée en temps réel afin d’accompagner une transformation 

des usages. De fait, elle fait écho directement à la Smart City car elle se sert des 

technologies numériques et des datas tout en mettant l’accent sur une quête 

d’optimisation de la ville et la prise en compte des besoins des usagers. Selon 

Carlo Ratti1, la Senseable City « privilégie les besoins des citoyens ... L’important 

est d’anticiper et de satisfaire les besoins des habitants en premier lieu. La ville 

devient une ville sensible, où l’optimisation des espaces urbains ne fonctionne 

qu’en intégrant les considérations sociales au processus de réflexion et de 

conception » (Mobilize, s. d.). La Senseable City serait donc une sorte de Smart 

City de seconde génération. Une première famille de travaux considère donc 

plutôt la Senseable City en lien avec des références portant sur la Smart City 

ou «  ville intelligente  ». Décrites dès la fin des années  1970, les Smart Cities 

reposent sur une logique technicienne où les avancées technologiques sont 

perçues comme un moyen d’atteindre l’efficacité maximale du fonctionne-

ment de la gestion de la ville (Peyroux & Nino, 2019). Pour autant, au fil des expéri-

mentations et des travaux de recherche mettant en évidence le décalage 

entre le concept et ses déclinaisons pratiques, il est démontré que les Smart 

Cities peinent à tenir compte des besoins (Picon, 2013) et du bien-être de ses 

usagers (McFarlane & Söderström, 2017).

D’un autre côté, la notion de ville sensible tend à placer des dimensions plus 

humanistes au centre du développement des systèmes urbains. Elle prend en 

compte l’expérience subjective de l’humain : l’usager n’est plus vu comme un 

1 Carlo Ratti dirige le MIT Senseable City Lab, l’un des principaux centres de recherche mondiaux sur la ville et les nouvelles technologies.	
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utilisateur rationnel de la ville, mais comme un individu qui perçoit et ressent 

son environnement, donne du sens aux lieux dans lesquels il évolue et finale-

ment explore et crée sa propre expérience du paysage urbain (Bailly & Marchand, 

2016). À ce titre, de plus en plus d’approches qualitatives de la recherche urbaine 

se développent : 

•	 l’urbanisme culturel (Vivant, 2007 ; Gangloff, 2023) ;

•	 l’urbanisme transitoire (Chenevez, 2018) ;

•	 la psychanalyse urbaine2 ;

•	 les ambiances (Thibaud, 2015 ; Manola, 2013 ; Toussaint, 2016) ;

•	 la ville poétique (Sansot, 2004 ; Sustrac, 2007). 

Les études francophones à propos de la ville sensible mettent l’accent sur la 

dimension sensorielle de la ville. Les travaux de recherche accordent une place 

importante aux affects des individus : dans un premier temps, ces études por-

taient plus particulièrement sur le son et les ambiances sonores urbaines puis, 

plus récemment, les ambiances olfactives de la ville. Le terme « sensible » ren-

voie à une manière d’être affecté qui prend en compte les sensations, les émo-

tions et, finalement, un rapport esthétique à l’espace. Partant de ce principe, les 

chercheurs déploient des méthodologies pour analyser les lieux en tant qu’es-

paces vécus, en tant qu’espaces perçus et en tant qu’espaces représentés 

(Bailly & Marchand, 2016).

Enfin, un troisième champ de recherche sur les villes sensibles se distingue net-

tement. En lien avec les transitions studies (Wen, Van der Zouwen, Horlings, Van der 

Meulen & Van Vierssen, 2015), il interroge le lien entre l’eau et l’aménagement du 

territoire au prisme des enjeux de transition. En effet, les territoires font face, et 

de plus en plus fréquemment, à des problèmes d’inondations, de sécheresses 

répétées, de ruissellement, etc. Cette question de l’eau vient impacter les façons 

de penser et d’organiser nos espaces urbanisés. Comment penser une ville 

sensible à l’eau ? Historiquement confrontée aux phénomènes de sécheresses 

chroniques, l’Australie réfléchit depuis de nombreuses années à mieux concevoir 

2 Agence nationale de psychanalyse urbaine : https://www.anpu.fr/
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les espaces urbanisés afin d’organiser le cycle urbain de l’eau. Les Australiens 

ont travaillé depuis les années 1990 sur un concept, le Water Sensitive Urban 

Design (WSUD  ; Choi & McIlrath, 2017), qui propose d’intégrer le cycle de l’eau 

urbaine directement dans la conception globale de la ville. Cela permet 

d’adapter ou de mieux composer les espaces urbanisés. Pour les chercheurs 

qui planchent sur le sujet, ce travail sur l’eau est pensé comme une opportunité 

inédite pour «  réconcilier l’habitant avec la naturalité et l’historicité des villes 

(climat, topographie, hydrographie, sol, sous-sol…) » (Mahaut, 2009, résumé).  

Ces approches intégrées ont d’autres déclinaisons en Europe notamment. Elles 

invitent à questionner la trame de la ville et à penser en «  nouvelles rivières 

urbaines »3. Pour Valérie Mahaut, « ce nouveau concept réinterprète de manière 

neuve et créative la fonction de rivière dans un contexte urbain en faisant émer-

ger les spécificités des lieux et en posant la question de la relation des habitants 

avec leur environnement et leur territoire » (Mahaut, 2009, résumé). Les recherches 

et les expérimentations conduites en ce sens visent à interroger la conception 

architecturale et l’aménagement du territoire pour réintroduire l’eau à la mesure 

de l’humain. Elles s'efforcent aussi à travailler les multiples échelles des villes et 

ses différentes dimensions par l’expérience sensitive et symbolique.   

Notre contribution de recherche avec le projet City Senses se positionne à l’in-

terface de ces trois champs de recherche. Les opérations d’aménagement, 

porteuses de transitions écologiques, peuvent-elles – en déployant des solu-

tions smart – affecter l’expérience des populations et transformer leurs repré-

sentations à l’espace  ? Pour ce faire, nous avons prototypé une démarche 

d’évaluation sensible autour d’expérimentations urbaines qui ont des objectifs 

transitionnels différents.  

Pour conforter notre démarche, nous avons repéré dans la littérature acadé-

mique des recherches qui tentaient de faire ces rapprochements. Il s’avère que 

3 Une nouvelle rivière urbaine (NRU) consiste en un ensemble de dispositifs et d'aménagements hydrologiques et paysagers 
de basse intensité technologique (citernes, mares, jardins de pluie et d'orage, puits d'infiltration, ronds-points ou pieds d'arbres 
inondables, etc.)

14
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peu d’auteurs s’attachent à interroger les liens entre ville sensible et smart 

city, entre ville numérique, objets connectés et perception sensorielle du ter-

ritoire. À noter la contribution récente d’Émeline Bailly et de Dorothée Marchand 

(2021), Ville numérique. La qualité urbaine en question, issue de la recherche 

interdisciplinaire Numérique et création des espaces urbains (NUMCES) qui 

consiste à observer «  les implications urbaines, sociales et individuelles du 

développement du numérique dans l’espace urbain »4. Dans leur ouvrage, elles 

présentent les résultats d’une enquête menée pendant trois années au sein du 

quartier Robespierre de Montreuil-sous-Bois en Seine-Saint-Denis (Friche, 2021). 

Elles analysent les représentations du numérique dans ce quartier jugé « ordi-

naire » avec un public très connecté au numérique (entreprises, sièges sociaux 

du numérique), mais aussi un autre qui l’est moins, tel que les résidents. 

L’objectif de la recherche NUMCES était d’analyser la manière dont les objets 

numériques modifient le rapport aux espaces, lieux et territoires. Elle avait éga-

lement pour enjeu d’examiner la manière dont la qualité urbaine ou encore les 

relations entre résidents étaient modifiées par l’usage du numérique, en ques-

tionnant par exemple les transitions numériques des villes. Dans le projet 

NUMCES, les chercheuses ont croisé plusieurs méthodes : des observations et 

captations vidéo, des analyses des représentations, des enquêtes et des entre-

tiens avec des personnes interviewées avant et après un contact avec des 

objets numériques. Les résultats de ces recherches s’inscrivent dans une 

approche « psycho-urbaine » qui offre un angle fertile pour travailler la question 

de la qualité urbaine. Elles analysent le rapport sensible et affectif avec les lieux 

et la manière dont le numérique reconfigure ces espaces et le rapport à l’ur-

bain. En quoi cela peut-il nous amener à repenser le rapport à la ville et aux 

localités ?

4 NUMCES est une recherche issue de l’appel à projets Modeval Urba de l’Agence de la transition écologique (Ademe).

Partie 1 - Revue de littérature

https://experimentationsurbaines.ademe.fr/recherche-et-developpement/
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	 Notre parti pris, nous l’avons exposé précédemment, est de tenir compte 

des trois champs de recherche (senseable/sensibles/sensitive) et d’analyser 

des projets qui se situent à l’interface de ces trois champs. Dès lors, plusieurs 

questionnements sont apparus : 

•	 Si les Senseable Cities peuvent-être considérées comme une seconde 

génération de Smart Cities, le smart peut-il devenir sensible ?

•	 Si les données ont pour vocation une transformation des usages, comment 

outiller les usagers face à ces enjeux de transition ?

•	 D’un point de vue méthodologique, comment rendre les usagers acteurs de 

Living Labs 1 ?

•	 Que produit ce type d’approche en matière de perception du quartier et 

d’ambiance ?

Pour engager le travail de terrain, notre attention s’est portée sur deux villes 

européennes coutumières en matière d’innovations urbaines, à savoir Nantes 

et Bruxelles. 

Nantes, Capitale européenne de l’innovation

Nantes est une ville que nous connaissons bien et qui a été le terrain principal 

de nos deux thèses de doctorat (Gangloff, 2017 ; Morteau, 2016). Cette ville a par 

ailleurs été au cœur d’un projet de recherche récent auquel nous avons contri-

bué en tant que postdoctorantes sur le principe d’une ville-scène (ANR Scaena 2)

1 Un Living Lab (« laboratoire vivant ») peut être défini comme « une méthode de recherche en innovation ouverte qui vise  
le développement de nouveaux produits et services. L'approche promeut un processus de cocréation avec les usagers 
finaux dans des conditions réelles et s'appuie sur un écosystème de partenariats public-privé-citoyen » (Dubé et al., 2014, p. 11).
2 Scènes culturelles ambiances et transformations urbaines : https://scaena.hypotheses.org/

18
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Depuis les années 1990, Nantes noue un rapport singulier entre art-aménage-

ment et urbanisme. Elle dispose par ailleurs de « marqueurs internes » à Nantes 

Métropole sur les questions d’innovation et d’expérimentation qui engagent 

directement les agents de la métropole et impactent les politiques publiques.  

Ces marqueurs ont été rendus visibles en 2019 quand Nantes a été labellisée 

« Capitale européenne de l’innovation ». Depuis 2014, la Ville apporte un soutien 

politique à l’écosystème de l’économie numérique. Des analyses sur ce phéno-

mène allant de la structuration de la filière numérique à ses conséquences sur 

la ville ont été rendues publiques par des chercheurs (Suire, 2024).

Nantes, contrairement à d’autres métropoles de taille similaire, ne possède pas de 

stratégie ni de service dédié à la Smart City. En revanche, on voit y cohabiter plusieurs 

laboratoires d’expérimentation grandeur nature : Nantes City Lab3, le  quartier démons-

trateur de la Samoa4 et le laboratoire d’expérimentation des mobilités (LEMON)5.

Bruxelles et son positionnement Smart City

Dans une perspective de comparaison internationale, Bruxelles nous est apparue 

comme une ville intéressante à plusieurs titres. Contrairement à Nantes, la Ville de 

Bruxelles a adopté un positionnement proactif sur les Smart Cities avec notam-

ment deux organismes de pilotage : un appel à projets annuel intitulé « Smart City » 

depuis 2017 et le plan Smart City bruxellois, lancé en mars 2023. La Ville est structu-

rée autour de plusieurs organismes parapublics qui financent des projets smart et 

agissent pour le compte de la région de Bruxelles-Capitale. Parmi les acteurs des 

projets Smart City à Bruxelles, nous avons pu identifier Paradigm, qui conduit des 

expérimentations à tendance sécuritaire telles que la mutualisation des fichiers 

de vidéosurveillance, mais aussi Brussels Environnement, qui distribue à la popu-

lation des capteurs de pollution à air, ou bien encore Innoviris, agence régionale 

qui finance des projets de recherche et d’innovation. Contrairement à Nantes, des 

financements européens sont régulièrement saisis par les acteurs bruxellois de 

l’innovation et de l’expérimentation, ce qui conduit à un foisonnement de projets.   

3 Expérimenter avec le Nantes City Lab. (s. d.). Nantes Métropole & Ville.
4Les expérimentations menées sur l’île de Nantes : un laboratoire in vivo pour fabriquer la ville de demain. (s. d). Île de Nantes.
5 Nantes Métropole, Semitan, & Transdev. (14 avril, 2022). Laboratoire Lemon : des nouveautés pour le hub de mobilité à la Chantrerie 
à Nantes [communiqué de presse].

 Justification des terrains  
 à Nantes et à Bruxelles 

Partie 2 - Revue de projets

https://metropole.nantes.fr/nantes-city-lab
https://www.iledenantes.com/les-experimentations/
https://www.transdev.com/fr/communique-de-presse/laboratoire-lemon-nouveautes-chantrerie-nantes/
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	 Notre démarche de recherche cible une analyse comparative de deux 

expérimentations en déploiement. Pour les sélectionner au mieux, nous sou-

haitions au préalable réaliser une revue de projets antérieurs et programmés 

dans ces deux métropoles. Plusieurs phases étaient nécessaires :

•	 recensement des projets à partir d’indicateurs tels que la labellisation smart 

par des organismes publics ou parapublics  ; pour le dire autrement, des 

projets plutôt top down et donc plus facilement repérables ; 

•	 classement par thématique (transition, communs, immobilier) des projets 

réalisés et durables ;

•	 analyse de la littérature grise disponible portant sur ce projet (communica-

tions, rapports, plaquettes, articles de presse, etc.).

À partir de cette revue de projets, nous avons pu identifier les principales pro-

blématiques urbaines prises en compte, et donc proposer une typologie des 

projets d’aménagement ou immobiliers labellisés smart à Nantes et à Bruxelles.  

Figure 1. Transformation des usages et problématiques urbaines

Schéma extrait de la présentation lors de la journée d’étude Villes sensibles du 21 mars 2024 (laboratoire ESPI2R).

22  Présentation  
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Il est alors apparu plusieurs générations de projets. Les plus anciens sont sou-

vent liés aux problématiques urbaines de transformation des mobilités (aide au 

changement de comportement, facilitation de l’intermodalité) ou de la mesure 

(signalétique intelligente, qualité de l’air, etc.). Les projets liés à la mutation des 

modes de production urbaine, au métabolisme ou à l’urbanisme circulaire, 

semblent se déployer plus récemment.

Il pourrait être intéressant de creuser cette analyse et de repérer plus finement 

les effets de génération et leurs raisons (liées à une innovation, une politique 

publique, etc.). 

Cette revue de projets est exposée sur un outil de curation de contenus en ligne  

(Wakelet1) en créant quatre collections liées à la typologie. Une trentaine de 

projets ont ainsi été sélectionnés.  

Figure 2. Plateforme Wakelet associée à la revue de projets City Senses

Capture d'écran.

1 Pour accéder à la revue de projets, cliquer sur https://wakelet.com/collections et s’identifier à partir de cette adresse mail 
projetcitysenses@gmail.com et du mot de passe suivant : Citysenses2023

Partie 2 - Revue de projets
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Brusseau  : Bruxelles sensible à l’eau

Après étude des projets à Bruxelles, Brusseau, « Bruxelles sensible à l’eau » a été 

retenu comme terrain. Celui-ci trouve son origine dans un triple constat :

•	 à Bruxelles, les inondations sont essentiellement liées à l’importante imper-

méabilisation des sols et au débordement du réseau des égouts dans les-

quels les eaux pluviales se déversent ;

•	 les inondations affectent surtout les quartiers situés dans les fonds des val-

lées où habitent des populations souvent précarisées ;

•	 peu de place est consacrée aussi bien aux eaux pluviales dans les projets 

d’aménagement urbain qu’aux habitants dans l’élaboration des programmes 

de lutte contre les inondations même s’ils sont les premiers concernés. 

Initié en 2017, le projet Brusseau a pour objectif de créer des solutions collectives 

et partagées pour limiter les inondations à Bruxelles. Il mobilise pour cela des 

collectifs d’habitants, des usagers, des chercheurs, des hydrologues, des urba-

nistes et des designers. Ils disposent d’un Urban Living Lab de grande ampleur 

sur six ans et comportant neuf sites d’expérimentation.  

Nous nous sommes arrêtées sur un site particulier, celui du marais Wiels, où les 

questions hydrologiques sont nombreuses. « La nappe phréatique, peu profonde, 

est apparue à la surface “par accident” avec le “Marais Wiels”, ainsi que le nom-

ment les habitants qui s’y sont attachés. À mi-versant, le sous-sol du square 

Lainé est censé accueillir un bassin d’orage afin de réduire les inondations dans 

le bas de la vallée. Ce projet est questionné par nombre d’acteurs qui estiment 

que des solutions alternatives plus écologiques existent pour réduire les risques 

33  Présentation  
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d’inondation. Sur les hauteurs, du côté de l’Altitude 100 où les sols sont sablonneux, 

la désimperméabilisation des sols et l’infiltration des eaux constituent des enjeux 

hydrographiques importants. De haut en bas du versant, des collectifs d’habi-

tants se mobilisent, formant une sorte de “Nouvelle rivière humaine” pour trouver 

des solutions nouvelles aux questions qui touchent à l’eau » (Brusseau.be)1.

Dans une démarche exploratoire, et pour conforter ce choix de terrain, nous 

avons interviewé :

•	 Pauline de La Boulaye, curatrice et spécialiste des approches sensibles ;

•	 Catalina Dobre, architecte, spécialiste de la gestion de l’eau, doctorante au 

Laboratory Urbanisme Infrastructure Ecology (LoUIsE) à la Cambre Horta ;

•	 Giuseppe Faldi, ingénieur environnemental, postdoctorant au LoUIsE ; 

•	 Nicolas Bocquet, doctorant en sciences politiques, à l’Institut de sciences 

politiques Louvain-Europe (SPLE).

Figure 3. Aux abords du marais Wiels à Bruxelles (2023)

© Emmanuelle Gangloff et Hélène Morteau, 14 mai 2023.

1 Forest Nord. (s. d.). Brusseau. Consulté le 31 mai 2024.
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Symbiose à Nantes

Parmi les acteurs des projets Smart City à Nantes, nous avons identifié :

•	 le Nantes City Lab porté par Nantes Métropole, qui labellise et permet le 

déploiement d’expérimentations ou de dispositifs sur l’espace public ; 

•	 la Samoa, aménageur de l’île de Nantes, qui intègre en interne une mission 

« expérimentation » et un quartier démonstrateur ;

•	 Nantes Métropole Habitat (bailleur social), qui déploie une mission « innova-

tion » et a été impliqué dans plusieurs projets européens smart, notamment 

My Smart Life. Ce dernier a pour principal objectif de favoriser le développe-

ment d’une ville plus durable, la réduction des émissions de CO2 et l’adoption 

des énergies renouvelables via des solutions innovantes dans les domaines 

de la mobilité, de l’énergie et du numérique ;

•	 et l’équipe Greenhouses to Reduce CO2 on rooFs (GROOF), qui ambitionne 

de créer des serres sur les toits et de récupérer l’énergie qui s’en dégage. 

Figure 4. Projet Symbiose à Nantes (2024)
 

© Emmanuelle Gangloff et Hélène Morteau, 24 avril 2024.

Après avoir réalisé une revue de projets à Nantes, nous nous étions dans un pre-

mier temps intéressées au projet Unîle, qui répondait à un appel à propositions 
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de type City Lab pour l’occupation d’un local de 75 m². Toutefois, à l’issue de la 

sélection des dossiers, c’est le projet Faire qui a été retenu (restaurant et lieu de 

rencontre pour les habitants d’une résidence senior) ; or, celui-ci était trop éloi-

gné des problématiques liées à la Smart City.

Parmi les autres projets ayant retenu notre attention sur la ville de Nantes figu-

rait Symbiose, porté par Nantes Métropole Habitat. Il s’agit d’une serre biocli-

matique expérimentale installée sur le toit d’un immeuble réhabilité de 24 loge-

ments sociaux des années 1970, qui permet à la fois de cultiver des légumes 

et de réduire la consommation d’énergie des bâtiments (Nantes Métropole & Ville, 

2022). Elle est située dans les quartiers nord de Nantes au 1 rue Jacques Cartier.

Le projet Symbiose, livré en septembre 2022, trouve son origine dans une volonté 

unique au départ et très orientée « énergie » : utiliser la chaleur fatale2 des toi-

tures, grâce à une serre, afin de chauffer les ballons d’eau chaude de l’immeuble. 

Pour construire la serre, des tests de structure ont été faits qui pourront servir à 

d’autres projets de surélévation dans le quartier sur des bâtiments similaires (ce 

qui est très utile dans le cadre de l’objectif du zéro artificialisation nette, ZAN). 

 Outre ce premier enjeu, le projet Symbiose vise désormais à :

•	 mobiliser des collectifs d’habitants pour activer un projet d’agriculture 

urbaine en bas d’immeuble, créer du lien social dans ce quartier ;

•	 tester avec un maraîcher partenaire les conditions optimales pour faire 

pousser les légumes hors sol dans la serre ;

•	 transformer les regards sur l’alimentation en lien avec une association 

(ECOS), des collèges et écoles partenaires ;

•	 créer des vocations pour les métiers agricoles chez les jeunes.

Dans une démarche exploratoire et pour conforter ce choix de terrain, nous 

avons interviewé :

•	 Matthieu Clavier, directeur du Nantes City Lab à Nantes Métropole ;

•	 Karine Pierre, cheffe de projet Expérimentations à la Samoa ;

•	 Luc Stephan, directeur Innovation à Nantes Métropole Habitat.

2 « La chaleur fatale (ou chaleur de récupération) est la chaleur générée par un procédé dont l’objectif premier n’est pas  
la production d’énergie, et qui de ce fait n’est pas nécessairement récupérée. … Il s’agit de capter puis transporter cette 
chaleur, qui serait perdue, pour favoriser son exploitation sous forme thermique » (source : Ministères Transition écologique, 
aménagement du territoire, Transports, Ville et logement. (2018). Chaleur de récupération des processus industriels. Ecologie.gouv.fr).
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	 Nous observons, depuis une dizaine d’années, un foisonnement de pro-

jets expérimentaux dans l’espace public (démonstrateurs urbains, objets 

connectés, applications, etc.) pour prototyper des solutions afin de régler des 

problématiques urbaines. En effet, la transformation des pratiques de planifi-

cation passe de plus en plus par l’intégration des incertitudes et des risques. 

Dans ce contexte, les « expérimentations urbaines » font l’objet d’une pratique 

relativement courante, comme nous l’indiquions dans une note d’analyse pour 

POPSU Métropoles (Gangloff & Morteau, 2024). Par ailleurs, cette thématique de 

recherche se structure avec une augmentation du nombre de publications 

académiques internationales (ex. : Evans et al., 2016 ; Schreiber, Fokdal & Ley, 2023) et, 

en France, avec des appels notamment pour la revue Métropoles (2024) : « La 

fabrique urbaine à l’épreuve de l’expérimentation. Injonctions, émergences, 

amplification »1.  

Malgré cette effervescence autour du sujet, certains académiques pointent 

aussi les limites des expérimentations urbaines. Des auteurs invitent à s’interro-

ger sur la manière dont elles transforment en profondeur les pratiques d’amé-

nagement (Schreiber, Fokdal & Ley, 2023) ou si elles ne sont condamnées qu’à créer 

des régimes et espaces d’exception en dehors des pratiques classiques de 

1 Appel à articles : Ambrosino, C., & Devisme, L. (2024). La fabrique urbaine à l’épreuve de l’expérimentation. Injonctions,  
émergences, amplification. Métropoles.

11  Mieux évaluer, un préalable  
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planification. Dans de récents papiers, les chercheurs et chercheuses invitent à 

aller plus loin pour montrer si ces dispositifs expérimentaux remettent en ques-

tion les outils de planification traditionnels (Scholl & de Kraker, 2021). D’autres 

considérations critiques sont aussi relayées. Ces expérimentations n’ont pas 

toujours le cadre expérimental approprié ni un système d’évaluation rigoureux. 

Elles font appel à de nouvelles méthodes, mais il convient de les documenter 

sérieusement pour éviter, comme le notent Berger et Carlier (2022), que « l’idéo-

logie de l’innovation et de la créativité ne fasse dériver l’expérimentation dans 

la prolifération de pratiques aux formes appauvries qui, plutôt que d’inspirer le 

changement social, se fondent avec l’esprit néo-managérial contemporain 

des politiques urbaines ». 

La question de la réplicabilité de ces expérimentations se pose tout autant pour 

les pouvoirs locaux que pour les expérimentateurs. En effet, pour dépasser l’ex-

périence isolée, des méthodes d'évaluation solides sont requises. Or, les éva-

luations de ces dispositifs sont souvent incomplètes et ne prennent pas en 

compte toutes les externalités produites par la participation citoyenne, les 

processus d’innovation et d’apprentissage, la transformation de l’action 

publique, les ambiances urbaines, l’amélioration de la biodiversité urbaine, etc. 

L’évaluation des projets au long cours est aussi un enjeu car, si une attention 

forte est portée aux expérimentations durant leur mise en place, l’évaluation à 

l’épreuve des usages fait parfois défaut. Comment, dès lors, mettre à distance 

et analyser les expérimentations afin de dépasser le simple effet d’annonce ? 

Pour combler ce manque, notre recherche-action vise à mettre en place une 

« boîte à outils » évaluative. Cette boîte à outils nous permet d’aborder l'éva-

luation de ces projets à travers trois angles principaux : quels impacts sur les 

ambiances ? sur les datas et les communautés associées ? sur les transitions 

écologiques ?     

 Mieux évaluer, un préalable  
 au déploiement  
 des expérimentations  
 urbaines
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	 Pour mener à bien cette évaluation, nous avons cherché à croiser diffé-

rentes méthodes. Dans un premier temps, nous avons effectué des observa-

tions in situ afin d’amorcer le travail sur les ambiances perçues. Nous avons 

conduit des entretiens préliminaires pour collecter des données contextuelles 

et faire la genèse des projets. Dans un second temps, nous avons mené des 

observations flottantes et effectué des itinéraires avec les personnes liées aux 

deux projets (profils expert et usager). 

 

La méthode des itinéraires (Petiteau, 2006) consiste à suivre et à écouter une 

personne qui nous emmène sur son territoire et nous le raconte. Cette per-

sonne, l’auteur de l’itinéraire, nous fait part de ses souvenirs et de son expé-

rience quotidienne des lieux au fil d’un parcours qu’elle choisit. L’itinéraire est 

ensuite retranscrit et documenté par des photographies. 

La méthode des observations flottantes (Moussaoui, 2012) consiste à rester en 

toute circonstance vacant et disponible, à ne pas mobiliser l’attention sur un 

objet précis, mais à la laisser « flotter » afin que les informations la pénètrent 

sans filtre, sans à priori, jusqu’à ce que des points de repère, des convergences, 

apparaissent et que l’on parvienne alors à découvrir des règles sous-jacentes.  

Toutes les observations sont consignées dans un carnet. 

Idéalement, il aurait fallu multiplier les itinéraires et les observations flottantes 

pour « épuiser » les deux terrains, mais le temps et les moyens impartis n’étaient 

pas compatibles avec cela. Par ailleurs, nous aurions aimé associer, dans les 

22  Une méthode au service  
 d’une évaluation plurielle  
 et sensible 



31

 Une méthode au service  
 d’une évaluation plurielle  
 et sensible 

deux cas, des habitants aux itinéraires mais il nous a été difficile, dans ce temps 

resserré, d’avoir accès eux. Cela aurait nécessité du temps de présence en 

atelier, au sein des associations locales, pour nouer des liens et bénéficier de 

leur confiance en amont.

	 L’un des enjeux secondaires de la recherche est de travail-

ler les méthodes innovantes d’évaluation. Comment adapter les 

dispositifs d’évaluation pour prendre en compte la dimension sen-

sible ? Comment appréhender les ambiances via des « ateliers  » 

courts et des interventions légères ? Quels sont les prérequis néces-

saires ? Comment s’assurer de la participation des usagers ?  

Au début de la recherche, le principe des ateliers flash1 nous parais-

sait être un bon point de départ par rapport à son format et aux 

livrables associés. Rapidement, cette méthode a posé quelques 

limites dans l’appréhension de la dimension sensible et des 

ambiances associées. En effet, il y a besoin de percevoir les lieux 

dans leurs dimensions physiques pour ensuite être en capacité de 

restituer les éléments sensibles. Lors des premières visites de terrain, 

de nouveaux enjeux surgissent et nécessitent d’être traités dans un 

second temps. Nous avons donc revu le format et avons opté pour 

une formule en deux temps : la prise en main du terrain puis l’expé-

rimentation évaluative via des méthodes de diagnostic sensible.

1 Atelier Flash : Candidature. (2023, 27 mars). L’Atelier des territoires

Un principe d’atelier flash qui s’ouvre  
à des méthodes de diagnostic sensible 
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	 Nous avons focalié notre attention sur les ambiances urbaines. L’objectif 

était de répondre simplement à cette question  : les dispositifs expérimentaux 

affectent-ils les ambiances urbaines des quartiers dans lesquels ils se situent ? 

Quels effets sont palpables par les habitants et usagers ? Que cela change-t-il 

en termes de fréquentation des espaces ? de ressentis ? de représentations du 

quartier ? 

À l’issue des entretiens préliminaires, des observations flottantes et des itiné-

raires que nous avons réalisés, voici ce qui nous est apparu de plus évident. 

À Nantes, le projet Symbiose

En ce qui concerne les ambiances, quelques éléments ressortent : 

•	 des difficultés à aller vers certains espaces : la mairie qui a brûlé, les com-

merces qui ont fermé, les points de deal… sont des endroits esquivés lors des 

itinéraires ; 

•	 une topographie du lieu singulière : une grande montée formant un point haut 

et un point bas dans le quartier, une multiplication de dédales et de petits sen-

tiers, des raccourcis entre les immeubles et à travers les espaces verts ;

•	 le peu de bruit au cœur du quartier, ce qui traduit une faible fréquentation des 

espaces publics malgré la présence d’une école maternelle et d’une crèche 

à proximité immédiate de Symbiose ; 

•	 des sons et des odeurs liés à la réparation de véhicules, les axes circulatoires autour 

du quartier. Impression visuelle de parking malgré les nombreux éléments 

11  La prise en compte  
 des ambiances : évaluer  
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 expérimental  
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naturels. La voiture occupe une place importante via les espaces de stationne-

ment et des places de parking occupées par l’autoréparation dans l’espace public ;

•	 le végétal et la nature sont présents : des grands arbres, des sous-bois, un 

jardin potager en pied d’immeuble, des bacs potagers juste installés, un 

calme des espaces paysagés, le vent, le bruit des arbres et des oiseaux ; 

•	 la serre de l’intérieur révèle un point de vue sur le quartier : un belvédère à 360° 

qui dénote dans le paysage. Cette serre est peu évoquée directement lors des 

itinéraires mais ressort fortement des observations in situ et aux abords du site. 

À Bruxelles, le projet Brusseau et l’observation du marais Wiels 

Le projet Brusseau, multisite, rassemble trois communautés hydrologiques  : 

Forest Nord, Forest Sud et Jette-Ganshoren. Le marais Wiels, qui se situe à Forest 

Nord, fait l’objet d’une mobilisation citoyenne importante  ; un collectif1 œuvre 

pour sa protection et sa préservation dans les futures opérations d’aménage-

ment. Différents itinéraires ont été réalisés avec des usagers du lieu. 

En termes d’ambiances, les éléments ci-dessous dominent : 

•	 le marais offre une barrière, une protection aux nuisances de la ville. Selon 

les personnes, arpenter l’espace du marais permet de s’échapper de la ville 

et de s’éloigner du bruit du boulevard à proximité ;

•	 une forte présence de la nature et du vivant est décrite, avec l’impression de 

calme et la possibilité d’appréhender la saisonnalité. La compagnie d’ani-

maux, notamment des poules d’eau et des cygnes, est relevée. Des souve-

nirs rappellent les saisons, le printemps avec les naissances des cygneaux, 

la neige en hiver avec les surfaces glacées ;

•	 la balade aux abords du marais est vécue comme la possibilité de prendre 

une pause ressourçante au plus près de la nature, ce qui appelle un ralen-

tissement de la marche. L’eau, les arbres et leurs feuilles sont perçus comme 

des éléments apaisants ;

•	 le marais est aussi nommé comme un lieu paradoxal, avec le squat et la 

présence d’habitats précaires.

1 Voir la page Facebook du collectif citoyen, qui indique : « Le Marais Wiels est un plan d’eau de près de 9 000 m2  
issu de travaux d’excavation effectués en 2007 et ensuite abandonnés. En 2023, il n’est toujours pas reconnu comme 
tel, ni dans l’Atlas du réseau hydrographique de Bruxelles Environnement, ni dans le Plan Régional d’Aménagement  
du Territoire. »

 La prise en compte  
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À proximité de l’entrée nord se trouve un espace peu accueillant. Certaines 

personnes nomment ce lieu « la litière » parce qu’il est régulièrement envahi de 

déchets et de déjections humaines. Par ailleurs, un peu plus loin, les personnes 

notent la présence de cabanes de fortune dans les contreforts du pont des 

rails, occupées discrètement par des hommes et des femmes. 

Figure 5. Planche contact issue de l’itinéraire n°1,  

aux abords du marais Wiels avec une usagère du quartier (14 mai 2024)
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Ce que l’analyse révèle via les méthodes de diagnostic sensible et les limites

Les caractéristiques physiques inhérentes et préexistantes aux projets étudiés 

influencent fortement les parcours et les visions. 

Côté Nantes Nord à proximité de la serre Symbiose, l’espace est plus ouvert, la possi-

bilité d’aller déambuler dans le quartier est plus grande et les différentes observations 

terrains dressent le portrait sensible des abords de la serre sans pouvoir définir vrai-

ment les limites du lieu et des espaces. La serre, finalement, ne fait l’objet que de peu 

d’attention. Ceci s’explique peut-être par son manque d’accessibilité directe (passage 

par la cage d’escalier de l’immeuble, nécessité d’avoir la clef, d’y accéder sur les temps 

d’ouverture hebdomadaires, etc.), mais aussi parce que la méthode des itinéraires fait 

appel aux sens et aux souvenirs des personnes à partir de l’environnement direct.

À Bruxelles, malgré une consigne similaire, les personnes qui se sont prêtées à 

l’exercice de l’itinéraire côté marais Wiels ont toutes voulu y aller sans détour en 

faisant du site l’objet principal de leur commentaire. C’est un lieu qui est vécu 

comme s’opposant franchement au bitume et à la matérialité de l’espace. Sa 

configuration contraint fortement les itinéraires une fois que l’on est dans l’en-

ceinte du marais. Un chemin longe ce dernier, barricadé. Le marais est en effet 

cerné par des rails, un boulevard et des immeubles. Ce qui est ressorti, et qui 

est intéressant, est que les ressentis du lieu sont donc plus faciles à associer à 

un emplacement. La zone de la litière, la zone point de vue, la zone humide des 

potagers, la zone de squat sont bien définies. 

Concernant la méthode de captation des ambiances en vue d’évaluer « sensi-

blement » les projets, il en ressort plusieurs éléments : 

•	 il faut toujours questionner l’échelle du projet et relativiser son impact par 

rapport à la qualité architecturale, urbaine et paysagère préexistante. Cela 

invite à une évaluation sensible en deux temps : le site, puis le dispositif ;

•	 il convient de requestionner les ambiances du dispositif lorsque celui-ci est actif.

En effet, lorsque des activités sont en cours, les perceptions du lieu changent et 

nous renseignent donc sur ses effets potentiels. Que ce soit à Symbiose ou au 

marais Wiels, lorsque des animations sont proposées, cela a modifié l’ambiance 

du lieu. Les dispositifs doivent donc s’observer en fonctionnement et aussi en 

version off. Il s’agit de détecter l’ambiance manifeste associée à un dispositif.

Partie 4 - Analyse, résultats
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	 L’une des particularités des démonstrateurs affiliés à la Smart City est la 

récolte des données et la mise en place de systèmes intelligents qui visent à 

mieux les capter. Pour l’étude de terrain, notre choix s’est porté sur deux projets 

qui mobilisent des données  : le projet Symbiose dispose d’un système inno-

vant de chauffage de l’eau et le projet Brusseau s’appuie sur des données 

hydrologiques. 

À Nantes Métropole, on note une tendance à l’expérimentation et à l’ouverture 

des données pour mieux optimiser la ville, ses flux et ses usages (par exemple 

avec l’application Nantes Métropole dans ma poche). À Bruxelles, de nombreux 

projets smart ont été déployés dès les années 2010. Des « expérimentations à 

tendance sécuritaires »1 du type objets connectés ou captations des flux par 

vidéosurveillance sont apparues. La crise de la Covid-19 a renforcé ce mouve-

ment notamment à travers la gestion des flux des personnes dans l’espace 

public et les allées commerciales de la ville.

Cette partie vise à rendre compte des effets produits par les expérimentations 

sur les datas et les communautés. Comment les données sont-elles captées ? 

Comment les gens sont-ils impliqués ? Quelles sont les communautés asso-

ciées, comment sont-elles mobilisées ?

À l’issue des entretiens préliminaires, des observations flottantes et des itiné-

raires que nous avons réalisés, voici ce qui nous est apparu de plus évident. 

1 Extrait d’entretien. Bruxelles, mars 2023.

22  Captation des données : 
 impliquer durablement 
 des communautés 
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Sur le projet Symbiose à Nantes

•	 Un dispositif d’expérimentation porté par un bailleur social, un architecte et une 

entreprise innovante qui n’a pas impliqué les habitants dans son élaboration : 

« Initialement c’est un projet énergétique porté par un architecte, une entre-

prise innovante et moi-même ; comment utiliser la chaleur fatale des toi-

tures pas seulement pour du photovoltaïque ? »2  

•	 Peu de répercussion sur les habitants par rapport à l’énergie (pas de consé-

quence à priori sur la consommation d’eau, le coût de la facture d’eau, etc.). 

•	 Un dispositif qui vise à réduire le coût énergétique du bâtiment à travers un 

système innovant de chauffe-eau alimenté par la chaleur de la serre.  

•	 Une expérimentation qui mobilise un maraîcher professionnel pour tester 

les conditions de production dans cette serre, sa viabilité. « Le maraîcher qui 

est là, on le soutient pour tester les productions : à quel coût ? Comment on 

règle la serre d’un point de vue énergétique, pour éviter l’humidité ? »2

•	 Une expérimentation qui fait appel à une association pour animer des 

temps collectifs de jardinage en pied d’immeuble, de cuisine, d’ateliers 

autour de l’alimentation. 

•	 Une serre qui est généralement fermée au public mais ouverte sur des 

temps d’animation spécifiques.

•	 Une animation « externe » relayée par l’association en charge des activités 

du lieu qui permet à d’autres associations ou organismes à destination des 

habitants du quartier de s’impliquer. 

•	 Des habitants impliqués via leurs enfants qui, grâce à l’école, fréquentent la 

serre et travaillent la question de l’alimentation et du jardinage. 

•	 Une cohabitation des usages pas évidente entre un maraîcher et des habitants.

•	 Une reconnaissance et une visibilité du dispositif d'expérimentation dans les 

médias (documentaires pour la télévision, de nombreuses visites de chercheurs 

et de professionnels de la ville lors d’événements tels que POPSU Transitions)2.  

•	 Un projet qui génère des échanges et une attention de la part des professionnels.

•	 Un dispositif qui produit des nouvelles données pas forcément attendues 

2 Entretien avec le directeur de l’innovation à Nantes Métropole Habitat, le 6 novembre 2023.
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au départ (agriculture urbaine sur les toits, essaimage de pratiques et de 

méthodes, création de modèles financiers et juridiques inédits, tests sur l’ar-

chitecture,  la structure du bâtiment). « Dans le cadre du ZAN, il va falloir que 

l’on densifie. Ce projet nous a permis de tester plein de choses pour la suré-

lévation car des immeubles comme celui-là on en a plein, au moins une 

trentaine. Les études pour l’ascenseur vont pouvoir resservir. »3 

Sur le projet Brusseau à Bruxelles 

•	 Un dispositif d’Urban Living Lab qui associe étroitement habitants, cher-

cheurs, designers et artistes sur la question des inondations à Bruxelles et 

sur la transformation des imaginaires liés à la place de l’eau. Comme l’in-

dique l’une des chercheuses-porteuses du projet  : « On veut aussi que la 

population, la société ait son mot à dire. »4 

•	 La création de communautés hydrologiques : un travail autour de la solida-

rité de bassin versant qui a associé durablement les habitants. 

•	 Des données captées directement par les citoyens à partir de mesures, de relevés.

•	 Un accompagnement, un partage de ces données et une explicitation par 

les chercheurs et professionnels associés au projet.

•	 L’émergence, dans le sillage du projet Brusseau, de mobilisations citoyennes, 

notamment autour du marais Wiels qui organise un recensement des espèces.

•	 La naissance de projets participatifs autour de la gestion de l’eau qui croisent 

la question des vulnérabilités des populations face aux inondations et celle 

des inégalités environnementales.

Le lien à l’évaluation ou comment l’améliorer ?

En réfléchissant à une méthode d’évaluation sensible, plusieurs éléments nous 

semblent importants à être soulignés. Afin d’optimiser l’évaluation sensible et mieux 

percevoir comment les usagers et les habitants sont cocréateurs de ces disposi-

tifs, dès le départ des projets, une évaluation participante avec les habitants 

pourrait être proposée. Elle pourrait être au cœur du projet d’expérimentation. En 

3 Extrait d'entretien avec le directeur de l’innovation à Nantes Métropole Habitat, le 6 novembre 2023.
4 Extrait d’entretien avec l’un des membres du projet Brusseau, Bruxelles, mai 2024.
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général, l’évaluation vise à renseigner et à capitaliser sur les expériences pas-

sées ainsi qu’à améliorer les façons de faire, pour enrichir les décisions liées à la 

planification ou à la gestion, pour collaborer en favorisant l’appropriation d’un 

projet collectif. Dans le contexte d’une action collective, évaluer ensemble est 

essentiel. L’appropriation et la participation à la démarche évaluative sont favo-

risées par l’implication des parties prenantes de l’action. La démarche est vrai-

ment utile et répond alors à des besoins réels. L’évaluation participative ne signi-

fie pas impliquer tout le monde tout le temps, ce qui serait trop énergivore. Il 

s’agit plutôt de faire participer les bonnes personnes au bon moment, en res-

pectant le rythme et les capacités de chacun.

Autre point, le projet d’expérimentation pourrait être évalué en fonction de l’im-

plication des habitants aux différents stades de son développement. Cette 

évaluation ne serait pas collective (comme dans une évaluation participante) 

mais elle pourrait permettre de montrer les degrés d’implication des habitants 

et citoyens en fonction des projets et constituer un critère d’évaluation à part 

entière. Ce point permettrait de montrer plusieurs cycles de maturité. 

Les enjeux pour une implication durable 

Les deux projets expérimentaux mobilisent les communautés de manière tota-

lement distincte et, à ce stade, la comparaison est difficile.

Nous avons donc plutôt axé notre analyse sur la manière dont les dispositifs 

impliquent les communautés et génèrent des données dans le temps. Le projet 

Brusseau place les citoyens dès le départ au cœur du dispositif. Ils sont associés 

à la démarche et participent à la récolte des données (volonté d’incarner la 

dimension Urban Living Lab) via de nombreux types d’ateliers. À Nantes, la situa-

tion est différente ; en effet, les usagers bénéficient indirectement des effets de 

l’expérimentation mais n’ont pas été associés en amont au projet. Cela tient au 

fait que les objectifs visés sont différents. Une fois le dispositif livré, les habitants 

sont mobilisés à travers une programmation d’activités au sein de la serre et à 

ses abords. L’expérimentation est dans un premier temps technologique et 

architecturale, puis s’incarne dans un second temps dans une dimension 

sociale avec les habitants et les usagers du lieu.  

Partie 4 - Analyse, résultats
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À Bruxelles, le projet Brusseau a permis l’expérimentation de nombreux disposi-

tifs de médiation entre 2017 et 2021. Les citoyens ont été mobilisés à divers temps 

du projet : workshops en cœur d’îlot, balades urbaines, exposition, création de 

cartes en atelier collectif via la cartopartie (L’Her, Servières & Siret, 2018), récolte par 

les individus de données à partir de capteurs, etc. Ces moyens de collecte de 

données associés à plusieurs formes de participation ont permis de faire évo-

luer les modes d’action. C’est un projet qui a essaimé dans les pratiques, notam-

ment à travers des initiatives citoyennes. Finalement, on est passé d’un projet 

très centré recherche à un essaimage plus opérationnel sur la gestion de l’eau 

dans la ville (projet place Flagey) et avec un relais de communautés (riverains, 

usagers, « écolos »), notamment au marais Wiels.

« On a obtenu pour Brusseau un financement recherche et innovation via Inno-

viris de la région Bruxelles-Capitale. On cherchait à trouver des solutions inno-

vantes pour rapprocher les eaux des hommes. En trois ans, on a imaginé des 

alternatives sur le premier Brusseau. Avec Busseau Bis, on est passé dans une 

phase d’opérationnalisation, qui se termine fin 2023. Pour cela, on s’est rappro-

ché des pouvoirs publics beaucoup plus que dans la première phase, quitte à 

s’éloigner un peu des citoyens. L’idée c’est de pouvoir avoir des répercussions 

sur les espaces publics et sur les nouveaux règlements d’urbanisme. »5

Ce qui ressort du projet Brusseau est la nécessité de penser l’implication des 

populations en termes de rôle et sur le temps long (L’Her, Servières & Siret, 2019). En 

effet, comme l’indique l’une des porteuses de la recherche-action, il s’agit de 

«  ne pas épuiser les communautés  »6. Lors des premières expérimentations, 

certains participants intègrent la démarche car ils font face, en tant qu’habi-

tants, à des problématiques concrètes d’inondation de leurs caves et d’humi-

dité dans les logements. Les effets tangibles de ces démarches expérimentales 

ne sont visibles que des années plus tard, lors des opérations d’aménagement 

et de transformation des espaces publics ou à la livraison d’infrastructures du 

5 Extrait d’entretien avec Catalina Dobre et Giuseppe Faldi, le 4 avril 2023.
6 Extrait d’entretien avec Catalina Dobre, le 16 mai 2024.
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type bassin d’orage. Il y a donc un enjeu à mobiliser au long cours des habitants 

pour faire vivre ces projets et garantir la dimension participative de la démarche. 

Par ailleurs, il s’agit aussi d’accompagner les citoyens dans leur montée en exper-

tise en questionnant leur rôle, à chaque étape du projet, et son évolution. Mobi-

lisés tour à tour comme citoyens mesureurs, contributeurs, testeurs ou comme 

témoins, ils méritent une attention particulière sur ce point (Qanazi, 2024). 

Un des autres enjeux de ce type de projets est la capitalisation des données et 

des outils au-delà de l’échelle locale, pour que chaque démarche de la sorte 

puisse s’enrichir des expérimentations précédentes. À ce sujet, notons la multi-

plication de dispositifs et d’expérimentations autour de l’eau, tels que la plate-

forme Aquagir7.

Figure 6. Contestation au marais Wiels (2024)

© Emmanuelle Gangloff et Hélène Morteau, 13 mai 2024.

7 https://aquagir.fr
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	 Les deux projets expérimentaux étudiés défendent des enjeux de transi-

tion écologique très différents. À Nantes, au départ, l’objectif est d’optimiser les 

ressources en énergie des logements collectifs, tandis qu’à Bruxelles, il s’agit de 

créer des solidarités entre les communautés vis-à-vis de la gestion de l’eau. 

Les évolutions et les variations de projet dans le temps ont fait l’objet d’une 

attention particulière de notre part. En effet, le but est d’analyser le cycle de vie 

des expérimentations. Comment les objectifs varient-ils dans le temps ? Que 

reste-t-il après la fin d’un projet ? 

Nous avons fait le constat, au départ de la recherche, qu’une considération très 

forte était portée aux dispositifs lors du lancement des projets. Les évaluations 

ne rendaient pas compte des effets du dispositif à long terme. L’enjeu était 

donc pour nous d’observer des projets matures et leurs cycles de vie.  

À Nantes

Symbiose est au départ très orienté sur l’énergie autour d’une innovation qui 

consiste à capter la chaleur des toits pour alimenter les chauffe-eaux de l’im-

meuble. Au fil des mois, le dispositif a aussi permis de testes en conditions 

réelles les capacités de production maraîchère sous cette serre. Enfin, il porte 

une dimension d’animation autour du jardinage et de l’alimentation auprès 

des habitants du quartier. Cette entreprise innovante dans son aspect tech-

nique est devenue un prétexte à tisser du lien social et permet de créer des 

innovations sociales et du vivre-ensemble. À la suite de la livraison de la serre, 

l’enjeu est aussi de travailler les pieds d’immeuble sur ces sujets de l’alimenta-

tion et du bien-être. 

33  Incarner les transitions :  
 travailler le cycle de vie  
 des expérimentations  
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Aujourd’hui, Symbiose se décline en trois volets, comme le rapporte le directeur 

de l’innovation à Nantes Métropole Habitat  : « C’est un projet en trois volets  : 

rénovation thermique, agricole, enjeu social autour de l’alimentation. On a un 

an de retour. Il a été conçu avant la Covid mais livré en septembre 2022. »1

Au fil du temps, la dynamique de projet et les objectifs associés ont évolué. La 

dimension expérimentale  a pris un tournant social avec l’animation de la serre 

et l’ouverture d’activités aux habitants. Cette dynamique est fragile ; elle néces-

site une attention forte au long cours, et aussi des financements (difficiles à 

obtenir de la part du bailleur social dont « ce n’est pas le métier »2). Finalement, 

la serre Symbiose est un bâtiment iconique d’un quartier en transformation, qui 

veut conserver ses espaces verts tout en se densifiant.

Symbiose est assez caractéristique d’une évolution des projets expérimentaux qui 

tendent de plus en plus à aborder des problématiques liées au mieux-vivre, à la 

santé globale, au bien-être, au lien social. C’était peu le cas sur les premiers projets 

labellisés au titre du Nantes City Lab plus portés sur l'éclairage intelligent, les mobili-

tés intelligentes, etc. Aujourd’hui, l’expérimentation sert de nouveaux objets : il y a la 

volonté d’être plus efficace au service de la bifurcation écologique. Cette dimension 

a été renforcée du côté des politiques publiques par la nouvelle feuille de route issue 

du grand débat « Fabrique de nos villes », votée au conseil métropolitain en avril 20243. 

À Bruxelles

Brusseau a mobilisé les communautés entre 2017 et 2021. Aujourd'hui, un nou-

veau dispositif est porté par la même équipe autour de la place Flagey à 

Bruxelles. Brusseau est passé par différentes étapes : 

•	 entre 2017 et 2019, c’est le temps de l’animation et du recrutement des com-

munautés avec la collecte des premières données ;

•	 de 2019 à 2021, la collecte s’est poursuivie, puis il y a eu une phase d’analyse 

des données et de sensibilisation à un public plus large (jusqu’à 2023). Il y a 

également une volonté de la part des porteurs de projet de renforcer l’aspect 

1 Extrait d’entretien avec le directeur de l’innovation à Nantes Métropole Habitat, le 6 novembre 2023.
2 Extrait des échanges de la table-ronde du 06 juin 2024 organisée à l’ESPI, à l’occasion de la journée d’étude Villes sensibles.
3 Cette feuille de route s'engage sur cinq balises : être une métropole de la nature et du vivant, sobre et circulaire, facile 
(mode de vie du quart d’heure), pour tous, qui loge et qui protège, impliquante et conviviale.
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opérationnel en s’associant largement aux services techniques et aména-

geurs. Durant cette période, d’autres initiatives comme la protection du marais 

Wiels ont vu le jour. Les mobilisations citoyennes sur ces sujets se multiplient 

et s’autonomisent.

•	 le projet est désormais fini ; ce qu’il reste est une méthode d’Urban Living Lab à la 

bruxelloise sur les sujets de l’eau qui se déploie dans d’autres quartiers et une mobi-

lisation citoyenne. Des méthodes de « codiagnostic » voient le jour et croisent la 

récolte de données via les sciences citoyennes4 avec des données plus techniques. 

 

Ce que l’analyse révèle à partir de l’étude des cycles de vie des projets  

et les limites 

Notre recherche montre qu’il y a une nécessité de mettre en évidence les 

objectifs du projet à différents temps de vie –au lancement, pendant et après. 

La période de l’après est généralement oubliée car peu d’évaluations anti-

cipent un retour sur usages à long terme. Pourtant, à ce stade du projet, cer-

taines inflexions s’opèrent à l’épreuve des usages, et des nouvelles perspec-

tives s’ouvrent pour les expérimentations.

Notre étude montre aussi des limites quant à l’évaluation des projets une fois livrés. 

Bien que nous puissions mettre en évidence les effets en termes de pratiques et 

d’ambiances à posteriori, certaines informations manquent pour bien comprendre 

les problématiques à chaque temps de vie et leurs effets sur les lieux. 

Analyser le cycle de vie d'un dispositif permet aussi de questionner son autono-

mie par rapport au cadre d’expérimentation initial. En effet, Symbiose apporte 

plein de réponses en termes d’innovations technologiques et sociales, mais peut 

difficilement dans le contexte actuel (en 2024) s’affranchir d’un portage institu-

tionnel fort pour sa gestion et son animation. Ce type de projet nécessite de la 

part du bailleur une implication au long court qui questionne son champ d’action 

et son cœur de métier. Comment penser la fin des projets ? Comment s’assurer 

que des effets perdurent au-delà du temps de l’expérimentation ? Comment 

favoriser les dynamiques d’essaimage et de capitalisation des données ? 

4 Voir à ce sujet https://sciencescitoyennes.org

https://sciencescitoyennes.org
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	 La recherche-expérimentation City Senses s’insère dans un travail au long 

cours sur l’expérimentation dans la fabrique urbaine et les ambiances urbaines. 

Les premiers éléments d’analyse nous ont montré qu’évaluer la part sensible 

d’une expérimentation nécessite une pluralité de méthodes et d’outils. Porter des 

démarches évaluatives exigeantes sur ces expérimentations urbaines semble 

être indispensable pour qu’elles soient à même d’essaimer à plus grande échelle. 

Cela contribuerait aussi à mettre à distance les objets expérimentaux plus « gad-

get », aspect souvent décrié dans le cas des Smart Cities. 

 

Par ailleurs, cette recherche nous permet de mettre le doigt sur les questions 

de cycle de vie et d’autonomisation des projets, qui doivent être pensées en 

amont du lancement pour mieux préparer l’après-expérimentation et leur 

appropriation, leur co-conception par les habitants. 

En ce qui concerne l’immobilier du futur, il paraît aujourd’hui intéressant d’inté-

grer des perspectives sensibles à la production immobilière et, plus largement, 

à la fabrique urbaine pour faire le lien entre transition et ville intelligente. Étant 

donné la multitude d'expérimentations qui se déploient, il pourrait être utile de 

créer des plateformes de ressources pour les opérateurs et les collectivités afin 

de « faire commun » sur des outils, des méthodes et des bonnes pratiques. Dans 

un contexte de crise, penser l’immobilier du futur devrait s’envisager en asso-

ciant les citoyens à leur cadre de vie immédiat (le logement, le quartier) et en 

prenant en compte les transitions écologiques. Cela implique de partager plus 

largement résultats et doutes entre chercheurs, opérateurs et collectivités. 

 Conclusion  
 et perspectives  
 de recherche 
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 Annexes 

Annexe 1. Revue de projets : liste des projets à Nantes

Nom du projet
Catégorie

 #immo #transi-
tion #communs

Description rapide Page(s) internet

Nuage #communs
Mobilier urbain qui 
relate la qualité de 
l’air en temps réel 

« Nuage, le mobilier 
urbain qui vous 
informe sur la  
qualité de l’air »

Corolle #communs

Mobilier urbain 
végétal pour créer 
de l’ombre et lutter 
ainsi contre les îlots 
de chaleur

« Corolle, mobilier 
urbain et végétal 
comme îlot  
de fraîcheur »

Interactive  
Data Light #communs

Lampadaires 
connectés  
qui s’adaptent  
aux usages

« Interactive Data 
Light : des lampa-
daires connectés 
pour s’adapter  
aux usages »

Oasis #transition

Mobilier qui récolte 
les eaux de pluie 
pour en faire un 
bocage urbain 
(installé à la cen-
trale) par la 
start-up Vertuo

« Oasis, un bocage 
végétal autonome 
au cœur de la ville »

Beem Energy 
au Solilab #transition

Panneaux photo-
voltaïques avec 
un écran connecté 
pour sensibiliser 
les habitants

« Production d’énergie 
solaire dans un tiers-
lieu »

Éclairage connecté 
d'un site  

de sports urbains 
quai Doumergue

#communs

Éclairage qui  
permet une 
connexion avec les 
usagers en fonction 
du degré d’intensité 
d’utilisation

Présence  
également  
du Datalab Energie 
sur ce site 

« Éclairage connecté 
d’un site de sports 
urbains »

https://www.iledenantes.com/experimentations/nuage/
https://www.iledenantes.com/experimentations/nuage/
https://www.iledenantes.com/experimentations/nuage/
https://www.iledenantes.com/experimentations/nuage/
https://www.iledenantes.com/experimentations/corolle-mobilier-urbain-vegetal-ilot-fraicheur/
https://www.iledenantes.com/experimentations/corolle-mobilier-urbain-vegetal-ilot-fraicheur/
https://www.iledenantes.com/experimentations/corolle-mobilier-urbain-vegetal-ilot-fraicheur/
https://www.iledenantes.com/experimentations/corolle-mobilier-urbain-vegetal-ilot-fraicheur/
https://www.iledenantes.com/experimentations/interactive-data-light-des-lampadaires-connectes-pour-sadapter-aux-usages/
https://www.iledenantes.com/experimentations/interactive-data-light-des-lampadaires-connectes-pour-sadapter-aux-usages/
https://www.iledenantes.com/experimentations/interactive-data-light-des-lampadaires-connectes-pour-sadapter-aux-usages/
https://www.iledenantes.com/experimentations/interactive-data-light-des-lampadaires-connectes-pour-sadapter-aux-usages/
https://www.iledenantes.com/experimentations/interactive-data-light-des-lampadaires-connectes-pour-sadapter-aux-usages/
https://www.iledenantes.com/experimentations/oasis-un-bocage-vegetal-autonome-au-coeur-de-la-ville/
https://www.iledenantes.com/experimentations/oasis-un-bocage-vegetal-autonome-au-coeur-de-la-ville/
https://www.iledenantes.com/experimentations/oasis-un-bocage-vegetal-autonome-au-coeur-de-la-ville/
https://www.iledenantes.com/experimentations/production-denergie-solaire-dans-un-tiers-lieu/
https://www.iledenantes.com/experimentations/production-denergie-solaire-dans-un-tiers-lieu/
https://www.iledenantes.com/experimentations/production-denergie-solaire-dans-un-tiers-lieu/
https://www.iledenantes.com/experimentations/eclairage-connecte-dun-site-de-loisirs-urbains/
https://www.iledenantes.com/experimentations/eclairage-connecte-dun-site-de-loisirs-urbains/
https://www.iledenantes.com/experimentations/eclairage-connecte-dun-site-de-loisirs-urbains/
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 Annexes Nom du projet
Catégorie

 #immo #transi-
tion #communs

Description rapide Page(s) internet

Îlink #immo Smart Cities 2018, 
prix Logement

« Îlink, une résidence 
conçue par ses 
futurs habitants ! »

« Îlink »

Unile #immo

« Appel à projets 
– Installez votre 
activité au rez-de-
chaussée d’Unile »

Captain Bike #transition

Service de vélos  
et trottinettes  
électriques. 
Né d’une coopéra-
tion entre Ecovélo 
et Knot, Captain 
Bike permet de 
relier le quartier de 
la Chantrerie, qui 
n’est pas traversé 
par des lignes de 
transports publics, 
aux services de bus 
limitrophes.

« Captain Bike »

Terra cool #transition

Recherche-action 
pour concevoir 
et installer dans 
l’espace public 
urbain des îlots de 
fraîcheur qui seront 
réalisés par impres-
sion 3D en terre 
crue, selon une 
méthode déve-
loppée par des 
chercheurs du LS2N 
dans le cadre du 
projet Ecobioprinter. 
L’expérimentation 
en contexte urbain 
de ces îlots de 
fraîcheur permet-
tra d’en étudier 
les qualités et leur 
appropriation par 
le grand public, 
mais aussi de 
mesurer les gains 
thermiques et de 
confort.

« Terra cool »

https://www.nantesimmo9.com/actualites/urbanisme-architecture/ilink-une-residence-concue-par-ses-futurs-habitants
https://www.nantesimmo9.com/actualites/urbanisme-architecture/ilink-une-residence-concue-par-ses-futurs-habitants
https://www.nantesimmo9.com/actualites/urbanisme-architecture/ilink-une-residence-concue-par-ses-futurs-habitants
https://www.iledenantes.com/operations/ilink/
https://www.iledenantes.com/appel-a-projets-unile/
https://www.iledenantes.com/appel-a-projets-unile/
https://www.iledenantes.com/appel-a-projets-unile/
https://www.iledenantes.com/appel-a-projets-unile/
https://www.transdev.com/fr/captain-bike/
https://www.ouestindustriescreatives.fr/projets/terracool/
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Annexe 2. Revue de projets : liste des projets à Bruxelles

Nom du projet
Catégorie

 #immo #transi-
tion #communs

Description rapide Page(s) internet

La ferme du parc 
Maximilien

AAP Smart city 
Bruxelles 2022

#communs

Vers la Brussels 
Smart Farm : instal-
lation de balances 
connectées pour 
monitorer l’activité 
des ruches de la 
ferme et fournir des 
données ouvertes 
sur la biodiversité 
dans la ville, et 
développement de 
formations autour 
de la biodiversité 
grâce à un tableau 
blanc interactif.

« La ferme du parc 
Maximilien »

CityGate 

#immo 
Via urban maestro

Projet d’urba 
transitoire

Projet urbain « CityGate - 
Petite île »

WaterCitiSense

Projet Brusseau #transition

Démarche qui vise 
à comprendre et  
à quantifier la 
circulation des flux 
hydrologiques  
à l’échelle locale 
(communauté 
hydrologique, 
quartier, îlot) en 
s’appuyant sur  
des instruments  
de mesure et sur 
les observations 
réalisées par  
les habitants et 
usagers.

« Brusseau : Water
CitiSense »

« De l'eau à Bruxelles »

« Brusseau Bis :  
un projet 
de Plate-forme 
Expérimentale »

https://www.lafermeduparcmaximilien.be/
https://www.lafermeduparcmaximilien.be/
https://www.citydev.brussels/fr/projets/citygate-ii
https://www.citydev.brussels/fr/projets/citygate-ii
https://brusseau.be/approches/watercity-sense/
https://brusseau.be/approches/watercity-sense/
https://www.pointculture.be/articles/focus/de-leau-bruxelles/
https://www.egeb-sgwb.be/article367.html
https://www.egeb-sgwb.be/article367.html
https://www.egeb-sgwb.be/article367.html
https://www.egeb-sgwb.be/article367.html
https://www.egeb-sgwb.be/article367.html
https://www.egeb-sgwb.be/article367.html
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Nom du projet
Catégorie

 #immo #transi-
tion #communs

Description rapide Page(s) internet

Waste Match  
Belgium #transition

Plateforme d’éco-
nomie circulaire qui 
facilite l’échange 
de déchets-
ressources entre 
entreprises belges. 
Les déchets sont 
réinsérés dans 
des filières locales 
de valorisation 
matière. 
Les nouvelles filières 
sont suivies, réper-
toriées, et leur 
impact est analysé. 
De nouvelles 
synergies naissent 
et stimulent l’activité 
économique locale.

« Le "Tinder" pour  
les déchets »

Hackerspace 
Brussels #communs

Projet participatif 
pour « hacker  
la crise ». Appel  
à participation 
citoyenne

« Hackerspace 
Brussels - HSBXL »

Smart Retail City 
Lab 

# immo 
orienté immobilier 

commercial 

Projet de recherche 
et d’innovation 
centré sur l’usager 
initié par hub.
brussels, l’Agence 
bruxelloise pour 
l’accompagne-
ment de l’entre-
prise. Pour aider à 
la transformation 
des commerces 
notamment dans 
les phases 
de chantier.

« Smart Retail City 
Lab »

Runnin City 

AAP Smart city 
Bruxelles 2020

#communs

Projet qui vise 
à doter Bruxelles 
de 30 parcours de 
course de marche 
multigénération-
nels. L’application 
guidera les plus ou 
moins sportifs vers 
le parcours de leur 
choix, puis leur fera 
découvrir la ville 
ou un quartier 
en courant ou 
en marchant.

« Des expériences  
de tourisme sportif 
uniques »

Annexes

https://smartcity.bruxelles.be/projets/le-tinder-pour-les-dechets
https://smartcity.bruxelles.be/projets/le-tinder-pour-les-dechets
https://hsbxl.be/
https://hsbxl.be/
https://smart-retail-city-lab.com/
https://smart-retail-city-lab.com/
https://www.jooks.app/fr
https://www.jooks.app/fr
https://www.jooks.app/fr
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